
 

 

 

 

 

  
      

       

 
 

 

      
             

 

       

 

NOUS PRIONS AVEC ET POUR  
Défunts de la semaine :  
Michel LAVALETTE – Françoise GALMICHE – Yvette BRUHIN 
Intentions de prières : Odette LAMBLIN 
 

Quand ce temps de confinement sera terminé, nous ferons une grande célébration. 
Merci de transmettre tout ce qui, pour vous,  

sera important pour cette célébration de retrouvailles. 
(paroisse.st.jo@free.fr –  dominique.saint.jo@free.fr - dominique-saint-jo@wanadoo.fr ) 

 

Le CCFD-Terre solidaire ( comité catholique contre la faim et pour le développement )est chargé 
de collecter la participation de nos jeûnes aux 500  groupes agissant de par le monde parles mains 
des locaux. Puisque nous ne pouvons faire ce partag e actuellement, mettons sous enveloppe ce 
que nous leur devons -- voire un peu plus !— pour l es jours où nous pourrons faire bonne récolte. 
Merci de leur part.  

 
 
 
 

Les récits des Rameaux et de la Passion de Jésus mettent en jeu l'ensemble de la création. Il 
y a le bois et le métal, il y a la nature sauvage et les productions humaines. Il y a les cœurs et il y a 
corps et les chairs. Il y a les forêts et les jardins, il y a les palais et les cours ou les patios des 
maisons. Il y a le monde végétal et le monde animal : "l'ânon, petit d'une ânesse" et le coq, le 
fameux coq ! Et il y a tous les humains, individus sans-grade ou hauts fonctionnaires, 
plénipotentiaires de Rome, la capitale du monde, comme aussi chefs religieux-politiques d'un 
peuple que Dieu s'est choisi depuis plusieurs siècles. Il y a des foules qui font chorus et sont prêtes 
à chanter les chansons qu'on leur dictera, proclamant tout et son contraire, pourvu qu'elles aient à 
s'exprimer.  Il  y a des groupes agissants, complémentaires ou antagonistes, et des personnalités 
qui en émergent. Il y a le roi David, le poète, au passé, et le roi au présent, caricaturé comme en 
une fête de fous, ou roi en exil : on ne sait. Car une bascule permanente se fait entre le dire et le 
voir, l'entendre et le toucher ; entre la parole, le cri, et le silence; entre l'interrogation d'un procès 
et sa réponse; entre le faux et le vrai. Peut-être même entre toi et moi, entre toi et toi, entre nous 
et nous. Et "eux", les "autres" comme cibles ou comme arbitres. Ou comme frères ? 
 

De cette immense carrière -- de ce chantier gigantesque -- nous ne comprendrons 
l'aboutissement que dans la nuit de Pâques, dans l'effroi et le chuchotement de son silence ; dans 
la construction qu'elle propose ; dans le risque qu'elle offre et dans la joie sans nom qu'elle ouvre. 
 

4 et 5 avril 2020 

Dimanche des Rameaux 

Et de la Passion 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 
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INVITES A ACCOMPAGNER JESUS  



 
Pour l'instant, en ces moments où Jésus entre à Jérusalem puis en est exclu, le début et la fin 

du récit le prennent comme le centre autour duquel tout tourne, de l'univers humain et de l'univers 
matériel. C'est lui qui est à l'initiative, et au commencement, sur un âne et non sur un cheval de 

parade, lorsqu'il mime la prophétie reçue de Zacharie, chacun comprend qu'il est prince-serviteur de 

la paix, humble et fidèle à la vocation de son peuple : oui, «il proclamera la paix aux nations. Sa 
domination s'étendra d'une mer à l'autre », mais comprend-on qu'il anticipe sur la suite du 
prophète où la douleur de la mort trouve place : « En ce jour-là, ils lèveront les yeux vers celui qu'ils 
ont transpercé ; ils feront une lamentation sur lui comme sur un fils unique; ils pleureront sur 
lui amèrement comme sur un premier-né. En ce jour-là, il y aura grande lamentation dans 
Jérusalem. ». Avec sa monture caractéristique, Jésus ne décrit pas seulement une situation, mais il 
annonce le dynamisme de son projet   : « En ce jour-là, je répandrai sur la maison de David et sur 
les habitants de Jérusalem un esprit qui fera naître en eux bonté et supplication. Il y aura une 
source qui jaillira pour la maison de David et les habitants de Jérusalem : elle les lavera de leur 
péché et de leur souillure. » 
 

Jusqu'à la fin, et après encore, il reste celui dont la parole forte fait peur à ceux qui ne 
connaissent que la puissance de la violence et défendent le statisme de leur injustice : même mort 
et absent, invisibilisé, Jésus est tout de même présent. Lorsqu'on parle de lui, il est encore là, il ne 
peut sombrer. Il n'est que dynamisme. 
 

À la manière de Moïse conduisant les gens de son peuple vers la vie et pour qu'ils 
choisissent la vie, à la manière de David qui donna unité et dignité à un ramassis de clans, Jésus 
souhaite faire avancer les siens jusqu'au Temple véritable, lui qui est la centralité de Dieu, lui qui 
en est la visibilité, lui qui en est la solidité. 
 

Autour de lui se forment des groupes. Il y a clairement ses partisans, les disciples. Et tout 
aussi clairement ceux qui viennent l'arrêter pour le condamner. Mais quelques personnalités sont 
fluctuantes et nous empêchent de classifier et catégoriser de façon paresseuse : sans parler de 
saint Pierre et de ses rodomontades, le disciple qui utilise une épée face aux soldats n'est-il pas 
contaminé par leur violence ? Quant à Joseph d'Arimathie, dans une démarche inverse, il quitte 
ouvertement le parti des pharisiens pour réclamer les honneurs mortuaires dus à Jésus. Et 
l'attitude de Juda n'en finit pas de poser question, dans ce revirement qui l'amène à rendre 
l'argent et se suicider. Peut-être seul Simon de Cyrène, le libyen, sera-t-il inspirant, puisqu'il est au 
départ sans catégorie et qu'il se retrouve soutien de Jésus. Ne serait-il pas là pour nous dire 
d'entrer dans le mouvement des choses et d'accepter de vivre la charité en toutes circonstances ? 
Les deux dernières leçons pourraient bien être apportées par des personnes païennes : d'abord la 
femme de Pilate puis le centurion romain et son équipe, qui, l'un et l'autre, osent parler de Jésus 
comme d'un juste, la première à cause d'un rêve comme se disent les révélations profondes dans 
l'Écriture, le second parce qu'il a vu la manière dont Jésus meurt et toute la vie renouvelée que sa 
mort suscite. Il comprend déjà que la mort de Jésus est résurrection pour tous les justes. 
À sa manière le propos final de Pilate s'avère prophétique puisqu'il sait que des disciples de Jésus 
vont s'emparer de lui et le tenir vivant à tout jamais. 

 

C'est dans cet esprit que nous entrerons dans la semaine Sainte. 
Nous pouvons nous abandonner pleinement aux mains du Père. 



 
 

Evangile selon St Jean dans son chapitre 17 
« Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie. Désormais, je ne suis plus dans 
le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi.  

Père saint, garde-les unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme 
nous-mêmes.  Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, dans le monde, pour qu’ils aient en 
eux ma joie, et qu’ils en soient comblés. 

 Moi, je leur ai donné ta parole,  Consacre-les dans la vérité : ta parole est vérité.  De même que tu 
m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le monde.  Et pour eux je me 
consacre moi-même, afin qu’ils soient, eux aussi, consacré dans la vérité. 

 Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont ici , mais encore pour ceux qui, accueilleront leur 
parole et , croiront en moi. Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils 
soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 

 Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi, et qu’ils 
contemplent ma gloire, celle que tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant l même a 
fondation du monde. 

 Père juste, je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, pour que l’amour dont tu m’as 
aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux. » 

 

 
 

 
Chap 42 & 43 

Ainsi parle le Seigneur, Celui qui t'a créé, Qui t'a modelé : 

« Ne crains pas,  Je t'ai appelé par ton nom :  

Tu es à moi, je suis avec toi . » 

« Tu comptes beaucoup à mes yeux,  

Tu as du prix  Et je t'aime . » « C'est la vérité !    

Moi, je suis le Seigneur, ferme et solide . Je suis ton rocher  ! 

Je suis parmi vous, j'agis . »  

« Ne vous souvenez plus des événements anciens,  

Ne pensez plus aux choses passées : 

« Voici que je vais faire un monde nouveau .  

Déjà il émerge, ne le  voyez-vous pas ? »  

« Oui, je vais mettre dans le désert un chemin,  

Et des fleuves dans la  steppe, 

« Les bêtes sauvages m'honoreront, les chacals et les autruches,  

Car j'ai mis dans le désert de l'eau et des fleuves  

Pour abreuver mon peuple . » 

« Tu germeras comme parmi les herbages,  

comme les saules au bord de l'eau . »    

POUR MARCHER AVEC JE SUS ET L’ACCOMPAGNER 
JESUS 

POUR ACCOMPAGNER JESUS    
DANS LES EVENEMENTS DES RAMEAUX ET DE LA PASSION, 
RECEVONS LES POEMES DU SERVITEUR DE DIEU DANS ISAÏE . 

Prophète ISAÏE, 42 1-7; 49 1-6; 
50 4-11; 5213-5312 

Les "CHANTS DU  

SERVITEUR DE YHWH", 
évoquent un 
personnage 

mystérieux, dont 
l’humilité, le 

dépouillement, le 
sacrifice de soi 

assurent le salut aux 
autres. Il meurt pour 

que ses frères 
retrouvent la justice et 

la vie. 
Il n’est pas étonnant 

qu’en relisant ces 
cantiques, les 

Évangiles aient vu en 
eux une prophétie de la 

destinée du Christ 
Jésus de Nazareth. 



« Sois sans crainte ! » 

Chap. 42     Ainsi parle le Seigneur :  Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en qui j'ai 

mis toute ma joie. J'ai fait reposer sur lui mon esprit ; devant les nations, il fera paraître le jugement 

que j'ai prononcé. Il ne criera pas, il ne haussera pas le ton, on n'entendra pas sa voix sur la place 

publique. Il n'écrasera pas le roseau froissé, il n'éteindra pas la mèche qui faiblit, il fera paraître le 

jugement en toute fidélité. Lui ne faiblira pas, lui ne sera pas écrasé, jusqu'à ce qu'il fasse jaillir mon 

jugement dans le pays, et que les îles lointaines aspirent à recevoir ses instructions. 

Ainsi parle Dieu, le Seigneur, qui crée les cieux et les déploie : il dispose la terre avec sa végétation, il 

donne la vie au peuple qui l'habite, et le souffle à ceux qui la parcourent : Moi, le Seigneur, je t'ai appelé selon 

la justice,  je t'ai pris par la main, je t'ai mis à part, j'ai fait de toi mon Alliance avec le peuple et la lumière des 

nations ; tu ouvriras les yeux des aveugles, tu feras sortir les captifs de leur prison, et de leur cachot ceux qui 

habitent les ténèbres. 

Chap. 43 :  Parole du Seigneur :   C’est moi qui t’ai créé, Jacob, qui t’ai formé, Israël. 

Ne crains pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom. Je suis le Seigneur ton Dieu, le Saint 

d’Israël, ton Sauveur. Tu as du pris à mes yeux, tu as de la valeur et je t’aime. Ne crains pas, car je 

suis avec toi. 

Chap.49      Écoutez-moi, îles lointaines ! Peuples éloignés, soyez attentifs ! J'étais encore 

dans le sein maternel quand le Seigneur m'a appelé ; dans les entrailles de ma mère quand il a 

prononcé mon nom. Il a fait de ma bouche une épée tranchante, il m'a protégé par l'ombre de sa 

main ; il a fait de moi sa flèche préférée, il m'a serré dans son carquois.  

Il m'a dit : « Tu es mon serviteur, Israël, en toi je me glorifierai. » Et moi, je disais : « Je me suis 

fatigué pour rien, c'est pour le néant, c'est en pure perte que j'ai usé mes forces. » Et pourtant, 

mon droit subsistait aux yeux du Seigneur, ma récompense auprès de mon Dieu.  

Maintenant le Seigneur parle, lui qui m'a formé dès le sein de ma mère pour que je sois son 

serviteur, que je lui ramène son Peuple.  Oui, j'ai du prix aux yeux du Seigneur, c'est mon Dieu qui 

est ma force.   

Il parle ainsi : C'est trop peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob et 

ramener les rescapés d'Israël : je vais faire de toi la lumière des nations, pour que mon salut parvienne 

jusqu'aux extrémités de la terre. 

Chap.50     Dieu mon Seigneur m'a donné le langage d'un homme qui se laisse instruire, pour 

que je sache à mon tour réconforter celui qui n'en peut plus. La Parole me réveille chaque matin pour 

que j'écoute comme celui qui se laisse instruire.  Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'oreille, et moi, je ne 

me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé.  

J'ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m'arrachaient la 

barbe. Je n'ai pas protégé mon visage des outrages et des crachats. Le Seigneur Dieu vient à mon 

secours ; c'est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, c'est pourquoi j'ai rendu mon visage 

dur comme pierre : je sais que je ne serai pas confondu. Il est proche, celui qui me justifie.  

 



 

Chap.52-53   

Mon serviteur réussira, dit le Seigneur ; il montera, il s'élèvera, il sera exalté ! La 

multitude avait été consternée en le voyant, car il était si défiguré qu'il ne ressemblait plus 
à un homme ; il n'avait plus d'aspect. Et voici qu'il consacrera une multitude de nations ; devant lui 

les rois resteront bouche bée, car ils découvriront ce dont ils n'avaient jamais entendu parler. Qui 

aurait cru ce que nous avons entendu ? Devant Dieu, le serviteur a poussé comme une plante 

chétive, enracinée dans une terre aride. Il n'était ni beau ni brillant pour attirer nos regards, son 

extérieur n'avait rien pour nous plaire. Il était méprisé, abandonné de tous, homme de douleurs, 

familier de la souffrance, semblable au lépreux dont on se détourne ; et nous l'avons méprisé, 

compté pour rien.  

Pourtant, c'étaient nos souffrances qu'il portait, nos douleurs dont il était chargé. Et nous, 

nous pensions qu'il était châtié, frappé par Dieu, humilié. Or, c'est à cause de nos fautes qu'il a été 

transpercé, c'est par nos péchés qu'il a été broyé. Le châtiment qui nous obtient la paix est tombé 

sur lui, et c'est par ses blessures que nous sommes guéris. Nous étions tous errants comme des 

brebis, chacun suivait son propre chemin. Mais le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à 

nous tous.  Maltraité, il s'humilie, il n'ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l'abattoir, 

comme une brebis muette devant les tondeurs, il n'ouvre pas la bouche. Arrêté, puis jugé, il a été 

supprimé.  

Qui donc s'est soucié de son destin ? Il a été retranché de la terre des vivants, frappé à cause 

des péchés de son peuple. On l'a enterré avec les mécréants, son tombeau est avec ceux des 

enrichis ; et pourtant il n'a jamais commis l'injustice, ni proféré le mensonge. Broyé par la 

souffrance, il a plu au Seigneur. Mais, s'il fait de sa vie un sacrifice d'expiation, il verra sa 

descendance, il prolongera ses jours : par lui s'accomplira la volonté du Seigneur. A cause de ses 

souffrances, il verra la lumière, il sera comblé. Parce qu'il a connu la souffrance, le juste, mon 

serviteur, justifiera les multitudes, il se chargera de leurs péchés. C'est pourquoi je lui donnerai la 

multitude en partage, les puissants seront la part qu'il recevra, car il s'est dépouillé lui-même jusqu'à 

la mort, il a été compté avec les pécheurs, alors qu'il portait le péché des multitudes et qu'il 

intercédait pour les pécheurs. 

 
 
 

Revenons à l’évangile de St Jean  
 

Ch. 18, v.1 -  19,3 
Ch. 19, 4 à 16 
Ch. 19, 17  à 30 

 
A LA MAISON, OUVRONS CES PAGES DE LA BIBLE : 

 

* De qui parlent-elles ? 

* Comment nous parlent-elles à nous ? 

POUR ACCOMPAGNER JESUS  DURANT LA SEMAINE SAINTE  : 



* Quelles interpellations portent-elles et nous adressent-elles ? 

* Puisque l’Evangile n’est pas d’abord une description,  

mais une invitation à entrer dans l’histoire,  

avec qui nous y  invite-t-il ? 

 

 
 
 

� La radio RCF- en Bourgogne : 88.3 
� Chaîne KTO sur nos téléviseurs ou nos ordinateurs 
� La chaîne de la paroisse St Joseph de Dijon : 
https://www.youtube.com/channel/UCsCeIsO0rqyve0tl5HEM9IQ 
Vous pouvez aussi y accéder en tapant dans un moteur de recherche  
« YouTube Paroisse St Joseph Dijon » 

 

PUISQUE NOUS NE POUVONS PAS RAMENER DE RAMEAUX CHEZ  NOUS 
ET AU CIMETIERE, RETROUVONS LE SENS DE NOTRE GESTE TRADITIONNEL. 

• Nous mettons en valeur, chez nous, nos croix ou médailles de baptême. 
• Quand nous le pourrons, nous porterons au cimetière des plantes aux noms 

évocateurs comme les fleurs de la Passion, l’Epine du Christ  (Euphorbia milii), les Croix 
de Jérusalem  (Lychnis calcedonica), les passiflores ou les crucifères comme les giroflées 
en pots. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

POUR ACCOMPAGNER JESUS   
AVEC LES OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE  

HTTPS://WWW.YOUTUBE.COM/WATCH?V=JDYAEUH51WM  – TAIZE  

La ténèbre n'est point ténèbre devant toi : 
La nuit comme le jour est lumière. 


